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Au-dela  de  30,000  arbres  fr^itler^  fores 
tiers  et  d'agrement  offe'ts  d Hi 
lot,  ou  par  lots  separes  et    s 
sortis  tel  que  details. 


Le  nombre  de  chaque  vari6te  de  Pommi^r  on 
Pruniers  est  indique  pour  chacun  des  lotSi 


Cultivaleurs;  formez  des  Clubs,  achetez  en  soe'<^ ' 
arbres  en gros.  Vous  payerez  meilleur  march' 
vous  m'^viterez  beaucoup  de  trouble,  de  correspond 
d'assoytiment  et  dVmballage. 

ler  Lot. 
1,000  Pommiers,  3  &  4  pieds  de  hauteur,  pour  t 
Ce  lot  contient  les  varies  suivantes : 
450  "  Wealthy,  "  arbres  rustiques,  6gaux  aux 
belle  forme,  belles  raeines,  &  beaux  fruits  re 
semblant  a  la  Fameuse. 

100  "  Pewaukee,  "  rustique,  tr&  estim&,  bonne  pomme 
d'hiver. 


300  "  Duchesse  d'Oldenburg,  "  premiere  qualite\ 
150  "  Fameuse,  "  sans  contredit  la  meilleure  pomme  du 
Canada. 
Si  le  lot  est  divise'  et  assorti  a  mon  choix,  $25  le  100. 


2e  Lot. 
500  Pommiers,  4  a  5  pieds  de  hauteur,  pour  $150. 
Le  carr6  contient : 

100  Fameuses,    100  Espion  du  Nord,    100  Duchesse, 
50  Haas,  100  St-Laurent,  25  Mann, 

25  Walbridge. 
Si  le  lot  est  divise'  et  assorti  &  mon  choix,  $30  le  100. 


3e  Lot. 
500  Pommiers,  5  a  6  pieds  de  hauteur,  pour  $175. 
Le  carr6  contient  le  meilleur  assortiment  de  varie'te's  en 
pommes  d'e'te',  d'automne  et  de  conserve;  aussi  les  plus 
belles  Syb^ries  (pommettes). 

100  Duchesse,     50  Espion  du  Nord,  25  Calvert 

100  Fameuse,      50  Talman  Sweet,     25  Ribston  Pippin, 

50  St-Laurent,  25  Belle-fleur  jaune,  25  Beauts',  Montreal, 

50  Astracan  rouge. 


4e  Lot. 

500  Pommiers  gros  et  forts,  5  &  6  pieds  dc  hauteur,  paur 

$200. 

Ce  carre*  contient  un  choix  extra  d'arbres  de  la  plus  belle 

croissance  et  de  varie'te's  recommandables  qui  obtiennent  un 

haut  prix  sur  nos  march*,  savoir  : 


140  Fameuse,   50  Hyslop,  10  Saint-Laurent, 

125  Duchesse,   50  Transcendante,  25  Russet  English, 
50  Tetofski,    25  Whitney,  25  Beauts  de  Montreal. 

5e  Lot. 

1,000  Pommiers,  2  a  5  pieds  de  hauteur,  pour  $150. 

Ce  lot  contient  des  arbres  de  6econde  et  troisieme  classes, 
faibles  ou  mal  branches.  Ce  sont  les  culls  des  varies  sui- 
vantes,  savoir :  Astraean,  Russet  Golden,  King,  N.-Y. 
Pippin,  etc.— $15  le  109. 

6e  Lot. 
10,00f)  Pommiers  (greffe's  sur  racines  rustiques  cet  hiver), 
pour  $15  le  1,000  et  $2  le  100,  assortis. 
Varie'te's  rustiques,  transmissibles  par  la  malle,  a  de 
grandes  distances.  Les  paquets  de  plants  expe'die's  en  mai 
dernier  sont  arrives  en  ordre  parfait  a  Winnipeg,  Royal, 
Manitoba  et  aux  lies  St-Pierre  et  Miquelon.  C'est  un 
moyen  £conomique  de  se  former  des  vergers,  en  achetant 
ces  plants. 

2,000  Fameuse,  1,000  Saint-Laurent, 

1,000  Astraean,  1,000  P.  Fraise  (Early  Strawberry), 

1,000  Baldwin,  1,000  Hyslop  (Pommettes), 

1,000  Alexandre,         1,000  Marengo  (Pommettes), 
1,000  Wealthy. 

II  ne  sera  pas  livre'  plus  de  1,000  plants  sb  la  m§me  per- 
sonne,  cet  offre  de  jeunes  plants  e'tant  fait  dans  le  but  de 
favoriser  la  plantation  de  vergers  par  les  proprie'taires  et 
non  pas  pour  Fetablissement  de  p^pinieres  commerciales. 

Dix  centins  par  100  plants  (greffes  sur  racines)  seront 
charge's  pour  les  exp£dier  par  la  malle  et  les  paqueter  eom- 
vcnablcmcnt. 
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7e  Lot. 
Un  carre*  de  100  Pommiers  nains  (greflKs  sur  Paradis), 
de  premiere  classe,   pr§ts  &  rapporter   de  belles  grosses 
pommes  de  varies  suivantes  : 

30  Astracan  rouge,       10  Wagener, 

30  Duchesse,  10  Sherwood  Favorite, 

20  Alexandre. 

75  cts  piece. — $50  pour  le  lot. 


8e  Lot. 

Un  carre'  de  50  Pruniers,  3  a  5  pieds  de  hauteur    des 
belles  varies  dtrangeres  suivantes  : 

10  JBradshaw,  5  Goutte  d'or  de  Coe, 

10  Imperiale  5  Prune  d'Allemagne, 

5  Fellenberg,  5  Reine  Claude  de  Bavay, 

5  Yellow  Egg,        5  Damas  de  Schropshire. 
50  cts  piece.— $22  le  lot  de  50. 


9e  Lot. 

Un  carre*  de  100  Pruniers,  5  &  6  pieds  de  hauteur, 
(75  cts  piece),  des  plus  belles  varies  de  France  et  des 
Etats-Unis,  greflfe's  sur  pruniers  rustiques. 

C'est  le  meilleur  et  le  plus  beau  choix  des  plus  belles  et 
des  plus  grosses  prunes  introduites  et  acclimatees  ici  (&  70 
milles  au  Nord-Est  de  Quebec),  savoir  : 

20  Lombard,      15  Pond  Seedling,      15  Yellow  Egg, 

15  ImpeYiale,     15  Bradshaw,  5  Washington, 

15  Heine  Claude  de  Bavay. 

$32  pour  50  plants  ou  $60  pour  le  lot. 


lOe  Lot. 
Un  carre"  tie  500  Pruniers,  4  &  5  pieds  de  hauteur,  belles 
vari&e's  ^trangeres  suivantes  : 

15  Yellow  Egg,  10  Prune  d'Allemagne, 

20  Prune  pourpre,       75  Reine  Claude  de  Bavay, 
20  Bradshaw,  10  Washington, 

30  Imp^riale,  125  General  Hand  et  autree, 

195  Lombard, 

$40  le  100  ou  $160  pour  lea  500. 


PLANTS  POUR  LA  FllTE  DES  ARBRES 
(Arbor  Day). 

500  Ormes-blanc  d'Am^rique,  3  ans,   $1.25  la  doz. ; 

$10  le  100  ;  $45  les  500. 
200   Ormes-blanc  d'Amerique,  8  &  10  pieds,  $30  le  100. 
Ces  derniers  sont  gros  et  forts,  mais  n'ont  pas  aussi 
bonne  forme  que  les  premiers,   la  t§te  et  les 
branches  ayant  e*te  raccourcies. 
500  Erables-Silver  leaved  du  Nord-Ouest.— $25  le  100 
ou  $100  les  500. 

Ces  erables  ont  6  &  8  pieds  de  hauteur,   arbres  ele- 
gants, &  belle  £corce  fine,  croissant  rapidement  et 
tres  rustiques,  reprennent  facilement. 
4,000   Erables  Negundo   (a  Giguere),  4  &  6  pieds  de  hau- 
teur, arbres  croissant  avec  une  rapidity  extraordi- 
naire,  tres  rustiques,   reprennent  aussi  facilement 
que  le  peuplier  et  s'accommodent  de  tous  les  cli- 
mats.— $2  la  doz. ,  $15  le  100;  $120  le  mille  ou 
$450  les  4,000. 


4,000  Erables  Negundo,  2  k  2£  pieds  de  hauteur.— $10 
le  100  ;  $80  le  1,000  ou  $300  les  4,000. 

2,000    Erables  Negundo  d'un  an.— $3  le  100  ;  $20  le  1000. 

5,000  Erables  a  sucre,  3  a  5  pieds  de  hauteur. — $5  le  100 ; 
$40  le  1,000. 

200    Chenes  blancs,  2  ans,— $8  le  100. 
200   Chenes  rouges,  2  ans,— $8  le  100. 


Cette  liste  de  plants  est  sp^cialement  pre'pare'e  pour  la 
vente  en  gros  a  ceux  qui  achetent  pour  revendre  en  detail 
ou  aux  propri£taires  qui  ddsirent  faire  de  grandes  planta- 
tions. 

Les  proprie'taires  des  environs  de  Montreal  sont  pri6s  de 
eonside'rer  le  beau  choix  des  variety  que  j'offre  k  des  prix 
exceptionnellement  moderes,  compart  a  ce  qu'ils  ont  paye* 
chez  les  P^pinieristes  de  leur  locality,  jusqu'a  present.  Je 
garantis  la  vitality  de  mes  arbres,  mais  je  ne  puis  en  ga- 
rantir  la  reprise,  excepts  lorsque  mes  jardiniers  conduisent 
Pope>ation  de  la  plantation.  Je  puis  fournir  les  meil- 
leures  recommandations  sur  les  plants  que  j'ai  vendus  de- 
puis  1870,  entre  autres  celles  de  deux  propri^taires  du 
Sault-au-Ile'collet  qui  ont  achete'  de  moi  9,800  pommiers. 

L'offre  que  je  fais  aujcfurd'hui  ne  sera  maintenu  que 
d'ici  au  25  fe'vrier  prochain. 

Conditions  de  vente  :  Argent  comptant  en  m§me  temps 
que  la  commands,  ou  payable  dans  le  courant  de  mai  pro- 
chain  lorsque  de  bonnes  reTe'rences  ou  recommandations 
m'auront  e'te'  fournies. 

Les  commandes  recues  apres  le  25  f&vrier  seront  remplies 
au  prix  du  Catalogue  pour  1883-84. 


Les  boites  ou  emballages  des  arbres  sont  charges  &  part 
du  prix,  et  les  arbres  sont  transported  au  d£pdt  du  chemin 
de  Fer  Intercolonial  gratuitement,. 

Sur  demande,  j'adresserai  un  Catalogue  gratis,  par  la 
malle. 

Correspondance  sollicite'e  des  Socie'Ms  d*  Horticulture  et 
d' Agriculture.  Adressez  : 

AUGUSTS  DUPUIS, 
Tillage  des  Aulnaies, 

Oomtrf  de  l'lalet,  Prev.  Quftee. 


X   LA 

PEPINIERE  DE  M.  AUGESTE  DUPUI3 

Ontre  les  nombreux  temoignages  qu'il  m'est  possible  d'of- 
frir,  il  n'est  pas  sans  utility  de  donner  un  compte-rendu  de  la 
visite  faite  a  ma  pepiniere  par  M.  le  Redacteur  de  la  Ga- 
zette dea  Campag-nes. 

tfoici  cet  article,  public  le  13'aout : 

Nous  sommes  lienrenx  de  le  constater,  nous  avons  dans  le 
voisinage  de  Ste.  Anne  une  pe'piniere  pourvue  d'arbres  par- 
faitement  acclimates,  et  qui  peuvent  etie  introduits  avec 
a  vantage  dans  noire  Province.  Nous  ne  saurions  trupapplau- 
dir  et  encourager  la  creation  d'une  pe'piniere  due  a  l'esprit 
dVntrepiise  de  M.  AugUste  Dupuis,  marchand  au  Village 
dcs  Aulnaies.  La,  on  peut  choisir  toutes  les  especes  d'arbres 
qui  peuvent  supp«*rterTnotre  climat'et  donner  les  fruits  les 
plus  Siivoureux ;  celles  qui,  par  leurs  prcduits,  payent  le 
mieux  les  soius  du  cultivateur.  On  peut,  sans  s'exposera  dcs 
d£bours6s  inutiles,  acheter  h  cette  pe'piniere  dcs  arbres  qui, 
de  plus,  convicnnent  au  terrain  dont  on  a  a  disposer  pour  la 
creation  d'uu  verger. 

Une  visite  que  nous  avons  faite  a  cette  pe'piniere,  il  y  a 
quelques  semaines,  nous  permct  de  donner  a  nos  lecteurs  les 
q uelques  details  qui  suivent : 

La  Pepiniere  du  Village  des  Aulnaies 
Est  de  dix  arpents  en  dtendue,  divisee  en  quatre  parties : 
La  lerr  est  consacrde  aux  semis  ;  la  2me,  aux  bouturcs,  aux 
marcottes,  aux  sujets  a-  greffer  ;  la  3me,  aux  repiqimges  (!es 
jeunes  semis  au  bout  d'un  certain  temps  ont  besoin  d'etre  re- 
piquds) ;  la  4me,  est  consacreV  a  la  transplantation. 

Cette  pe'piniere  commenced  depuis  six  ans,  est  deja.  fort 
ricbe  et  peut  rdpoiidre  eMcaeement  a  uue  nombreuse  coui- 
mande. 
Outre  les  divisions  mentionn6cs  plus  haut,  3ML  Dupiiis  j 
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eonsacre'  nn  terrain  propro  h  l'expenence  des  dilTerentes  es- 
pecea  d'arbrea  fruitiera  oftorta  sur  Irs  marclie's  do  L'Europe 
ot  des  Etata-Unis.  Tons  ces  arbres  sont  e'tiqnetes.  Avec  nne 
attention  aaaidue,  ct  dea  aoina  eonvenables,  M.  Dupuis  pent 
so  rondro  comptc  do  la  valeur  do  chaque  arbre  qu'il  a  ainsi 
fait  planter  a*  titro  d'essai. 

M.  Dupuis  voulant  initier  sea  propres  ouvriers  &  Part  de 
la  culture  des  arbres,  a  employe'  pendant  asscz  loUgtemps 
deux  Emigre's  francais  entitlement  au  fait  do  la  taille  de  la 
greffe  et  do  la  restauration  des  arbrea  mal  tallies  ou  epuises 
par  la  vieilleaae.  Les  ouvriers  de  M.  Dupuis  out  profits  avan- 
tageuaement  des  lecons  donnees  par  cea  honmies  de  Part.  M. 
Dupuis  regrette  comiue  nous  quo  ees  etrangers,  qui  ont  fait 
une  e*tude  speYiale  de  ^arboriculture  et  do  ['horticulture,  no 
anient  pas  employes  aux  frais  du  Gouvernement  pourdonner 
des  eour3  pratiques  dans  les  vergers  que  possedentnoseVoles 
d'agriculture,  et  doniier  memo  publiquement  dans  nos  difFe"- 
rentes  paroiaaea  des  lecons  pratiques  dans  cetto  industrie  si 
remunerative. 

Lape*piuiere  d©M.  Dupuis,  dans  son  organisation  actuelle, 
est  uno  veritable  e"cole  d'arboriculture.  II  suffit  de  la  visiter 
pour  s'en  eonvaincre. 

Les  pommier8  depuis  les  greffes  du  printemps  jnsqu'aux 
arbres  de  six  a,  sept  pieds,  sont  assure'ment  tres-vivaces  et 
tres-vigoureux ;  et  nous  pouvons  les  compter  par  mil  Hers. 
Les  especes  les  plus  rustiques  y  occupent  un  espace  conside- 
rable; tels  sont,  par  exemple,  les  pommiers  origin  aires  de 
Bussie,  qui  font  si  bien  dans  toutes  les  parties  du  Canada;  et 
qui  sont  a  pen  pros  les  seuls,  avec  les  SiMries,  qui  aient'pn 
resistor  dans  le  Minnesota  (Etats-Unis),  ou  l'kiver  est  aussi 
rigoureux  que  dans  nos  localite's. 

Lea  pommiers  naina  qui,  planted  le  printemps  dernier,  ont 
actuellement  des  fruits,  sont  aussi  on  grand  nombre.  Ceux 
f|ui  ont  des  terrains  liuiites,  foraient  bien  de  e'en  procurer, 
car  chaque  arbre  n'occnpe  qu'un  petit  espace. 

M.  Dupnis  a  aussi  dans  sa  pepiniere  un  millior  de  pom- 
miers Sonlard,  do  6  a  7  pieds,  qu'il  vend  75  centins,  piece. 
Cost  un  des  arbres  qui  ont  le  mieux  reussi  dans  le  Minne"so- 
fca,  oh  Vbiver  est  si  rigoureux.  Lea  demandea  sont  si -  nom- 


brenses  pour  cos  endroits  qu'il  a  <5te  impossible  a  M.  Dnpm* 
d'en  garder  davantage.  Le  fruit  do  cet  arbre  est  de  gros- 
seur  moyenne,  jaune,  tendre  et  juteux;  il  prodmt  du  crdf* 
excellent. 

Nous  y  voyons  differontes  especes  de  poiriers.  Les  seiffea 
recommandables  et  qui  insistent  a  notre  climat  sont  les  Bar- 
tlett  et  les  Louise  bonne  de  Jersey.  Ces  derniers  arbres  qui 
front  que  six  ans,  sont  actuellemeirt  charges  de  fruits  les 
plus  promettants. 

Les  arbres  dorncments  sont  en  grand  nombre.  Nous  y  vo- 
yons deux  longues  rangdes  de  Maronniers,  des  pins  vivaces 
It  dee  plus  vigoureux,  que  Ton  penit  m  procurer  pour  75  cen- 
tins  a  (l;  autant  de  Saules-Pleureuts  (5  variet^s) ;  environ 
un  millier  de  Penpliers  afeuilles  argentfrs. 

Ce  qui  est  digne  d'admiration,  surtout  pour  la  beauts  de 
leurs  fleurs  h  nuances  diverse*,  ee  sont  les  JTelgelia  rosea, 
Weujelia  Desbois  a  couleur  nuanecV,  et  les  Weigelia  Wanes  qui 
fleurissent  tout  l'ete\  Les  Pyrus  Japonica,  a  fleurs  rouge  eVar- 
late,  les  Boules  de  neige,  les  Prunus  Triloba,  arbustes  a  fleurs 
rose  tendre,  qui  se  couvrent  de  fleurs  an  mois  de  jnin,  ne  le 
cedent  a  aueun  en  beauts ;  et  tons  ceux  qui  dc*sirent  l'orne- 
nientation  de  leurs  jardins,  ne  sanraient  s'en  passer. 

Les  Spirea,  arbustes  donl  i&MnUe*  delieates  resscmbleut 
a  Y Acacia,  qui  fleurissent  en  juillet  et  aout,  ne  sont  pas  les 
moins  beaux  de  la  pepiniere  de  M,  Dupuis.  Le  visiteur  ne 
pent  aussi  s'empecher  d'admfret  Tes  noinbreux  rosiers  de  coil- 
leurs  variees  qui  se  trouveut  entremeles  parnii  les  different* 
arbustes  citds  plus  baut. 

Nous  invitons  ceux  qui  peuvent  se  donner  le  loisir  d'une 
promenade  an  Vi  lage  des  Aulnaies,  a  visiter  cette  immense 
pepiniere.  Outre  l'assurance  d'une  cordiale  reception,  de  la 
part  du  propri^taire,  nous  pouvons  leur  promettre  d'avance 
qu'ils  lie  pourront  s'empecher  de  laisser  a  M.  Dupuis  une  com- 
mande  assez  considerable  pour  le  printemps  prochain. 

Dans  quelques  semaines,  M.  Dupuis  aura,  dans  plusieurs 
paroisses,  des  agents  pour  recevoir  des  commandes  pour  l'a- 
chat  d'arbres  a-  sa  Pepiniere.  Les  Canadiens  ne  sanraient 
mieux  encourager  cette  nouvelle  et  patriotique  entreprise, 
<$a'en  l'honorant  de  leur  patronage, 
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PEPINIERE  DE  Al'GUSTE  DUPUIS 

AU 

Village  des  Aulnaies.  Comte  de  Vlslet 

Je  suis  heureux  d'offrir  a  ceux  qui  desirettt  acheter  de$ 
arbres  fruitiers  une  appreciation  de  ma  Pepiniere,  faite  par 
EL  l'abb€  Provancher,  auteur  du  Verger  Canadien  et  redac- 
teur  du  Xaturaliste  Canadien. 

J'y  joins  anssi  nn  article  de  la  SemaineAgrioole,  snr  la  plan- 
tation des  Arbres  fmi tiers  ;  de  la  necessity  de  faire  un  bon 
choix  d'arbres,  et  de  les  acheter  chez  des  pephiieristes  recom- 

inandables. 

AUGUSTE  DUPUIS,  Pepinlerlste. 


Une  visite  &  la  pepinidre  de  M.  Auguste  Dupui3 

Progres  avec  prudence ; 
Pratique  avec  science. 

Depuis  nlusieurs  annexes  le  manque  de  pejpinieres  Be  fait  do 
plus  en  plus  vivement  sentir  dans  notre  Province.  11  nest 
baa  toujours  facile  de  recourir  aux  pepinieristes  strangers, 
surtout  Lorsque  Ton  u'a  besoin  que  de  quantity  minimes  de 
plants.  Qiielques  speculateurs  pen  scrupnlenx  sesont  mis  de- 
p-ais  une  couple  d'annees  a  exploiter  ce  besom,  en  se  iaisant 
agents  de  pepinieristes  amcricains  pour  exploiter  la  bonne 
t'oi  de  nos  cultivateurs  en  leur  vendant  des  plants  a  des  prix 
doubles  et  triples  de  ce  qu'ils  valent  gencralement.  On  n  en 
a  *>as  vendu  pour  moins  de  $1^,000  dans  les  comtes  de  Port- 
neuf  et  de  Champlain,  dans  l'espace  de  quelques  semaines 
seulement.  Les  prix  courants  elaient  de  $9  a  $10  la  douzaine 
pour  des  plants  tout  ordinaires,  qu'on  pent  avoir  partout 
pour  |4  et  $5  la  douzaine. 

Nous  sonimes  heureux  de  pouvoir  annoncer  a  nos  lecteurs 
que  la  Province  de  Quebec  possede  actuellement  une  pepi- 
niere qui  pent  sut'nre  pour  le  moment  auxdemandes  des  cul- 
tivateurs, et  dont  les   prix    n'ont  lien  d'exhorbitant.   C'est 

"  9  de  M.  Auguste  Dupuis,  au  village  des  Aul'nais,  eorate 
Islet,  e'est-a-diro  a U2 lieuee plus  bas  que  Quebec.  M.  Du- 
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puirt,  engage"  dans  lo  commerce  apres  boh  eours  classiqne, 
fait  au  College  Ste.  Anne,  est  sur  le  point  <le  laisser  a  un  as- 
pocie*  le  soin  tie  son  magasin,  pour  se  consaerer  uniqueuieut 
anx  travunx  de  sa  pdpiniere  qu'il  ati'ectionue  d'une  maniere 
toute  partieuliere  et  qu'il  conduit  en  hoiume  intelligent  et 
entendu.  La  probity  de  M.  Dupuis,  est  bien  connne  dans 
toute  la  e6te  du  Bud,  et  ses  manieres  atfables  avec  son  ex- 
quise  politest  lendent  encore  plus  agi tables  less  rapports 
qu'on  pent  avoir  avec  lni. 

Voulant  juger  par  nous-ni6me  des  rapports  qu'on  nous 
avait  faits,  nous  somnies  descendu  &  8t.  Koch  des  Aulnaies  et 
nous  doclarons  avoir  6t6  agrcablement  surpris  de  ce  que  nous 
y  avons  vu.  Ses  plants  sont  partout  dans  un  ordre  parfait  et 
nous  n'hesitons  pas  "a  les  recounnandcr  connne  etant  ceux  qui 
pen  vent  offrir  lea  pi  is  grandes  chauces  de  succes.  D'ailleurs, 
il  existe  une  immense  difference  outre  un  nomine  honnete, 
qui  tient  a  sa  reputation,  et  qui  ec'oule  lui-memelesproduits 
tie  sa  propre  culture,  et  l'agent  spec-ulateur,  le  plus  souvent 
ignore,  qui  ne  vise  qu'a  anvacher  tie  I'argent  pinnrle  moment, 
sans  se  soucier  de  ce  qui  pourra  suivre.  Ces  agents  defeats 
out  er<5  jusqu'a  assurer,  en  certains  endroits,  que  les  pom- 
miers  qu'ils  offraient  dtaient  grerFes  sur  devs  senelliers.  Pour- 
quoi  pas  aussi  bien  sur  des  trembles  ou  des  epinettes,  ce  se- 
rait  peut-etre  encore  plus  commode  % 

M.  Dupuis  a  un  lot  de  pommiers  pour  la  vente  de  l'au- 
tomne  actuel  comme  on  peut  guere  en  voir  de  plus  beaux. 
Ses  plants  de  6  a  7  pieds  de  hauteur,  eu  6gard  surtout  &  la 
HtScheresse  qui  a  pr£valu  cette  annee  dnrant  ces  derniers 
mois,  n'ont  fait  que  ties  pousses  assez  courtes,  mais  fortes,  et 
de  bois  bien  aoute'  comme  on  dit  en  arboriculture.  Nous  an- 
rions  la  plus  grande  conliance  en  ces  plants,  parce  que  le 
grand  deYaut  en  ce  pays  vient  toujours  de  ce  que,  le  plus 
sou  vent,  les  nouvelles  pousses  ne  peuvent  assez  murir  leur 
bois  pour  register  aux  gelees  de  l'hiver.  Ces  plants  a  hautes 
tiges  sont  entremele's  dans  les  lignes  avec  un  grand  nombre 
tie  8telaiii8  greifes  sur  paradis  dont  plusieurs  portaient  de*> 
fruits  magnitiques. 

M.  Dupuis  a  vendu  des  plants  le  printemps  dernier  pour 
un  montant  considerable,  et  il  se  propose  chaque  annee  tie 
donner  plus  d'extension  a  sa  p£piniere.  II  y  a  pas  de  doute 
cependant  qu'avant  peu  il  ne  pourra  rencontrer  toutes  les 
demandes  et  qu'il  y  aura  competition  quelque  part.  Mais 
nous  pensons  que  M.  Dupuis  a  dans  le  terrain  a.  sa  disposi- 
tion un  avantage  qu'on  ne  peut  trouver  partout  aiileurs. 
O'est  un  sable  d'alluvion  mele  de  schistes  calcaires  tres-di- 
vi»£s,  ce  qui  rend  le  sol  toujours  friable,  facile  a  s'eehauffer 
fit  reteuaut  i>eu  d'humidite^  tie  sorte  que  ses  plants  ont  toutp 
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J'apparence  de  ceax  qui  auraient  cru  dans  nn  climat  pins  &u 
Snd.  Ajoutez  une  exeellente  exposition  protege  par  de 
grands  arbres  contre  les  vents  trop  violents.  Aussi  avons- 
nons  pn  voir  dans  son  verger  un  magnitiqne  poirier  tout 
charge"  de  fruits  de  la  plus  belle  venue.  C'est  un  Louise  bonne 
de  Jerney  greffe"  snr  eognassier.  L'arbre,  qui  pent  avoir  une 
douzaine  de  pieds  de  hauteur,  forme  une  piramide  parfaite  et 
ne  porte  pas  moins  de  ^00  beaux  fruits. 

CVst  certainement  la  un  beau  aueces;  cependant  nous 
pensons  que  la  culture  du  p«  iiier  ne  pent  rdussir  dans  notre 
.province  qu^a vec  dee  soius  assi.lus  et  les  circonstanees  desol 
:et  d'exposition  except!  bun  el  les.  Co  qui  nous  confirm e  dans 
cette  opinion,  c'est  que  nous  avons  vu  lout  pres  d'a  litres 
poiriers  ne  montrant  pas  un  tel  air  de  vigueur  et  de  saute. 

M.  Dapuis  joint  aussi  a  ses  arbres  fruit  iers,  comme  on  le 
fait  dans  presque  toutes  les  pepiaieres,  la  culture  des  arbres 
d'ornernent,  des  petits  fruits,  dee  flours,  etc. 

Le  prix  des  arbres  de  M.  Dupuis  varie  de  25  a  75  centiiiSo 
— L'abbd  Provancher. 


Plant  on  s  dea  arbres 


Nous  constatons  avec  le  plus  grand  plaisir  le  nombre  con- 
siderable d'arbres  fruitiers  qui  se  plantent  cette  ann^e  dans 
notre  Province.  Des  pepinieristes  out  visits  nos  campagnes 
avec  un  sucees  reellement  etonnant  et  out  vendu  partout  des 
inilliers  de  sujets,  specialement  des  pommiers. 

Inutile  de  dire  que  nous  encourageons  ce  mouvement ; 
mais  comme  ton  jours  nous  aimons  a  Clever  la  voix  de  la  pru- 
denee  et  a  met  ire  nos  lecteurs  en  garde  contre  les  cakuls 
jexage*re*8  :  les  deceptions  sont  si  ameres  et  parfois  si  fatales 
aux  cultivatenrs! 

D'abord  il  faut  bien  s'assurer  de  la  quality  des  arbres  que 
■machete:  pour  les  pepinieristes  il  pent  se  rencontrer  des 
gens  sans  principes  qui  visent  avant  tout  a  e"couler  leur  mar- 
cnandise  et  qui  se  moquent  d'avauce  des  me*comptes  qu'ils 
put  cause\  Pour  nous  noussoinmes,  en  g£ne>al,  oppose*  aceux 
importers  de  l'etranger.  Outre  la  protection  que  nous  tievons 
a  nos  conipatiiotes,  ceb  del  u  iers  nous  oltrent  ton  jours  plus 
de  garanties  parce  qu'ils  ba&eni  leur  avenir  snr  les  operations 
qu'ils  feront  dans  le  pays  et  sur  la  confiance  qu'ils  sauront 
inspirer  a  leurs  citoyens.  11  n'en  est  pas  ainsi  des  Strangers 
qui  ne  font  que  passer  et  ne  compteut  guere  se  faire  une 
clientele  durable  dans  ce  pays.  Cependant  nous  sommes 
loin  de  vouloir  exclure  les  etrangers  honnetes  qui  veulent 
nous  rendre  de  vdritables  services;  tout  ce  que  nouBvoulons 
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c'esl  de  la  prudence  de  la  part,  des  acheteurs.  Nous  conna 
sods  des  cnltivateurs  canadiens  qui  dlclanient  beaucoup  a 
jourd'hui  contre  la  plantation  des  arbres  fruitiers  et  quind 
citent  a  tout  propos  lenr  malheureuse  experience.  Et  poi 
tant,  nous  le  savous  personneliement,  ces  braves  gens  n'o 
<h\  leurs  d£boires  <in  bonne  partie  qu'a  un  manvais  cho 
dans  i'achat  des  arbrea. 

Ce  n'est  pas  tout  d'aclieter  une  bonne  espece  et  des  suj< 
•vigonreux,  il  fant  encore  lenr  apportor  des  soins  et  une  pi 
tectum  assidns.  Beaucoup  de  cnltivateurs  canadiens  plante 
on  ce  moment  des  pommiers,  parce  qu'ils  s'imaginent  quel 
arbres  apporteront  des  fruits  sans  trouble,  ni  travail.  Us  c 
tort  et  a  moins  de  se  departir  d'une  idee  anssi  erronnee 
cueilleront,  an  lien  de  fruits  savoureux,  des  regrets  ami 
et  de  cruelles  deceptions.  Tu  mangera*  ton  pain  a  la  wan- 
ton front  voila  la  loi  qui  nous  est  impose*  atouset  dans  tor 
inutile  de  songer  a  s'y  soustraire.  Sans  doute  qu'nn  verij 
demande  ])e\\  de  durs  travaux  et  oflre  un  revenu  consuleral 
nne  fois  qu'il  est  en  bonne  voic  de  production.  Mais  pour  1: 
mener  en  cet  etat  de  production  et  Py  maintenlr,  que  I 
soins  et  de  precautions  il  taut  employer,  que  de  persevcran 
et  d'assiduite  il  taut  s'iwposer.  Voyez  ceux  qni  out  reus* 
oonstitner  de  jolia  vergers:  quelle  protection  lis  accord* 
aux  ieunes  arbres,  on  dirait  une  mere  aupres  de  son  entail 
que  dc  vigilance  pour  prcvenir  les  ravages  des  insectea 
des  rongeurs;  que  de  nourriture  prodijjuee  sous  tonne  <U 
grais;  que  d'licures  passes  a  emonder  les  branches  mutil. 
&  cheniller,  etc.,  etc.,  etc. 

Plantons  des  arbres,  e'est  ie  moyen  d'erabellir  nos  rj 
deuces  et  donner  a  nos campagnes  un  aspect  nouveau  1  ■ 
tons  des  arbres,  majs  plantons-les  dans  de  bonnes  conditio! 
autrement  vaut  micux  ne  pas  s'eu  meler.— JScmatne  Jyncu 


s. 


